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SSéTpar MW.O. Gurnaud etc. Valan-
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férence politique par MM. René Jossler
et G. Maillet, vice-président du G-, R. N.
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FAITS DU JOUB
D'après un journal ministériel,

Fespion Martin' serait rentré au mi-
nistère de la marine sous M. de
Lanessan et grâce à ia protection
â'un député bloeard du Puy-de-Dôme.

Le départ de M. Loubet pour l'Italie
aura lieu le 24 avril, dans la ma-
tinée, et l'arrivée .à Rome aurait lieu
le lundi soir, après un arrêt â là
Spezzia. __

L'amiral. 'fllë'xeïeff a confirmé le-
dernier bombardement de Port-
Arthur. Un torpilleur japonais et un
torpilleur russe ont été coulés.

Le général Kouropatkine a déclaré
que la guerre serait terminée en
août et que les Russes débarque-
raient au Japon.

Le gouvernement et sa majorité con-
Hnuent à patauger, dans l'incohérence ;
ils font de l'anarchie le modo régulier du
parlementarisme. On l'a bien vu, cette
semaine, pour la discussion de la loi
supprimant les congrégations ensei-
gnantes. Est-ce même une discussion ?
C'est une parodie de discussion ; la ma-
jorité n'osepas, tout de trac, décréter
pe les congrégations enseignantes ont
vécu ; elle use de l'hypocrisie, elle en
abuse même ; elle permet aux orateurs
Se l'opposition d'émettre de timides
protestations et de faire entendre de

 Sages avis, mais au vole elle se retrouve
compacte pour l'accomplissement de
l'œuvre malfaisante.

Je me demande, en toute sincérité,
pourquoi on discute, puisque le siège
8é la majorité est fait. Que l'on vote
donc tout de suite et que l'on extermine
l'enseignement congréganiste. On nous
Épargnera ainsi des séances honteuses,
comme celle de jeudi, séance où l'on a
vu le gouvernement à la poursuite de
sa majorité, et la majorité à la pour-
suite du gouvernement.

Voici ce qui s'est passé à cette séance
carnavalesque, digne de la .Mi-Carême.
M. Colin, député d'Alger, présente et
Soutient, pendant une heure d'horloge,
ïn contre-projet portant de cinq à vingt
>ns le délai prévu pour l'extinction de
renseignement congréganiste. LaCham-
bre se laisse prendre à l'argumentation
ae M. Colin. Que fera le gouvernement ?
Cruel embarras I S'il adoote le contre-
projet Colin, il devient du coun suspect
lux socialistes ; s'il le repousse, il ris-
lue d'être culbuté. Ah ! M. Combes
ft avait plus la superbe assurance qu'il
manifestait, l'autre jour, dans le Figa-
ro; c était un vieux cassé, aux yeux
•ournois, plongé dans d'hypothétiques
aossiers, que les clameurs et les impré-
cations de la Chambre rendirent sourd
»mme la. diplomatie de M. Delcassé.
an vain lui demande-ton son avis, M.

Combes n'entend rien, no voit rien, ne
répond rien.

Mais l'ange maçonnique veillait sur le
ministère; sous lés traits de M. Massé,
il fait un signe, et voici M. Caillaux à
la tribune. L'ex-ministre de M* Wal- \
deck-Rousseau reprend le contre-projet
Colin, mais ne porte qu'à dix 1 ans, a«
lieu de vingt, le délai, pour l'extinction ,
des congrégations.- J'accepte; s'écrie
soudain, M. Combes, sortant de sa rè-
verie absorbante. Mais la gauche hurle,
tandis que la droite et lé centre se tor-
dent.

Que se passe-t-il? M. Combes n'y
comprend plus rien, la majorité non
plus. Ce qui se passe ? M. Grousseau,
l'un des rares membres de la minorité
qui fasse partie delà commission des
congrégations, va nous l'apprendre.

On a lu les récits scandaleux de la
visite de M. Pelletan à l'arsenal de Ro-
chefort. Il faut y revenir, car de tels
faits sont symptomatiques et montrent
mieux que tous les discours l'état d'a-

. narchie où nous ont conduits cinq an-
nées de défense républicaine.

M. Pelletan, soucieux de braver l'opi-
nion publique et, au besoin de s'impo-
ser par la terreur s'est créé des fiefs
de popularité,des bourg&poums. Ainsi,
à Toulon, à Lorient, à Cherbourg, on
le reçoit aux accents do l'Internatio-
nale, on le porté en triomphe aux cris
de : « Vive Camille! A bas les. aoù-
raux ! » Les drapeaux tricolores qui
font la haie sur le passage de la bohè-
me ministérielle se cachent, honteux,
tandis que les drapeaux rouges s'en-
flent au vent,qu'ils encadrent le cortège
pendant que la populace ivre lance au
ministre non moins ivre, dos appels
dans le genre de : « Viens, Poupoule /»

« Il a été décidé à la Commission, dit
M. Grousseau, que si la discussionpre~
nait une tournure inquiétante, par
suite du contre -projet Colin, que le dé-
lai d'exécution de la loi serait porté de
cinq ans à dix ans ». « Ce n'est pas vrai,
s'écrie M. Combes, je ne l'ai pas pro-
mis à la Commission, mais en dehors
de son enceinte. »

Cette révélation, comme on pense, a
jeté la Chambre dans le plus profond
désarroi, on se regarde, étonnés, tan-
dis que M. Combes lève les bras au
Ciel et regarde déjà la porte do sortie.

Le ministère faisait la culbute, en ef-
fet, si M. Massé, se tournant à l'Orient
et à l'Occident de la Chambre, n'avait
fait des gestes cabalistiques qui ont mé-
dusé MM. Caillaux et Colin et fait tom-
ber l'opposition momentanée de Mo-,
cards repentants.

Le ministère Combes est sauvé, mais
pn sait à quel prix, et le public connaî-
tra les marchandages qui se pratiquent
dans les couloirs et ' les commissions.
Tout est subordonné à l'existence du
ministère, même les questions les plus
importantes. Pour garder son maro-
quin, M. Combes commettra toutes les
bassesses ; au besoin, il aggraverait
singulièrement sa loi, comme, au be-
soin, il la détruirait pour mettre l'ensei-
gnement entre les mains dés congréga-
nistes !

Pourvu qu'il soit ministre l
Ce n'est point de l'exagération, c'est

ce qui s'est passé dimanche dernier à
Rochefort. Le ministre de la désorgani-
sation maritime s'était rendu dans ce
port pour chauffer l'enthousiasme de
ses partisans et les exciter à la guerre ,
civile, dans le cas où on le forcerait à ,
quitter le ministère. Tandis qu'un dra-
peau rouge à la main, il éructait des

insanités contre le cléricalisme, les ou-
vriers des arsenaux hurlaient : « C'est
Camille qu'il nous faut ! Vivo la So-

. ciale I » Enthousiasmé par cet accueil, '
le pitre ministériel do s'écrier :«' Je

i vous ai accordé des augmentations l'an-
née dernière ; je vous en accorderai da-
vantage, l'année prochaine. » « Vive

; Camille ! Mort à Doumer! A bas les ami-
faux !» reprennent les ouvriers,décidé-

. ment choyés par leur ministre.
Et M, Pelletan est rentré à Paris,

triomphalement, narguant et la com-
mission du budget, et la commission
d'enquête de la marine, et « le vilain
coco de l'Elysée », comme il désigne
M. Loubet. Qu'on fasse mine de l'ex-
pulser, et les ouvriers des arsenaux se
soulèvent l

. Voilà comment, sous le règne de la dé-
fense républicaine,on se moque du pays
et de la représentation nationale, com-
ment on se visse à un fauteuil ministé-
riel! M. Pelletan restera ministre dans
le cabinet Combes, pour la honte de M.
Combes et de là majorité, impuissants
devant cet être malfaisant qui, non
content de désorganiser nos escadres, ,.
prêche la Révolution dans les ports
militaires et lève lui-même l'étendard
de la rébellion.

Camille DIJOUD.

Notes Politiques
MARTIN ET DREYFUS

Les dreyfusards sont pris, cette fois, la
main dans le sac. Ils nepoUrront plus nier
leurs sympathies pour les espions et les
traîtres : l'affaire du fourrier de la ma-
rine Martin établit nettement leur com-
plicité avec tous ceux qui trafiquent des
secrets de la défense nationale.

Les charges les plus écrasantes sont
• relevées contre le sous-officier Martin.

Que fait M. Pelletan ? •
. Il ordonne que le prévenu soit remis en
liberté!

Les charges contre l'accusé sont-elles
' réellement sérieuses ? Les voici :

On a saisi une lettre de l'attaché naval
du Japon acceptant les propositions de
Martin, et on a trouvé dans les tiroirs de
celui-ei la liste et les adresses do tous les
attachés militaires étrangers.

La femme de Martin est Inculpée de
complicité.

Le prince Itchijo, attaché naval du
Japon, a avoué être en correspondance
avec Martin.

Le secrétaire du prince est allé jusque
dans les bureaux de l'état-major général
de la marine conférer avec Martin.

Il est impossible d'exiger plus.
: La trahison.ou la tentative de trahison,
est évidente. Encore une fois, que décide
M. Pelletan après ces constatations ? Il
fait remettre Martin en liberté !

Les documents que le fourrier avait à
sa disposition étaient-Ils importants ? Ils
sont relatifs à l'éventualité d'une action
commune de la France et do la Russie ;
ils sont par conséquent de nature â inté- 
resser vivement le Japon, et leur divulga-
tion gênerait nos opérations militaires en
cas de complications.

Gomment voulez-vous, après cela, que
des hommes qui ont une pareille menta-
lité trouvent Dreyfus coupable ?

Voilà Martin : toutes les preuves sont
réunies contre lui, et le ministre s'efforce,
d'abord, d'atténuer la gravité de son
crime, ensuite de le délivrer !

Avions-nous tort de dire que les dreyfu-
sards sont les amis et les protecteurs des
espions et des traîtres ?

L'affaire Martin est le corollaire de l'af-
faire Dreyfus. C'est la suite, la. consé-
quence naturelle de la prime accordée,
depuis quelques années, à l'espionnage
et à la trahison.

Encore une remarque : le fourrier Mar-

tin, accusé de trahison, avec preuves à
l'appui, est relaxé. Le capitaine B..., ac-
cusé d'avoir, pendant une revue, tourné
un peu vivement la tête d'un de ses hom-
mes, est au Cherche-Midi ). — E. M.

P.-S. —On sait que trois apéritifs
d'honneur attendent M. Pelletan au Ha-
vre, cinq à Honfieur, quatre à Granville
et six à Fécamp. Cet homme évidemment
n'a pas le temps de s'occuper de la flotte
et de l'armée qui lui spiit confiées. Il
faut être juste.

m ~^flfr '. " i/. ii " .,'",' ' '

Paris, 12 mars.
LE VOYAGE DE L'EMPEREUR GUILLAUME.—

Le Journal dit que le projet de visite de
l'empereur d'Allemagne à Alger n'est pas con-
firmé.

D'autre part, d'après ce même journal,
1
 il

paraît certain qu'if y à eu échange de notes
entre les gouvernements à propos d'une en-
trevue entre M. Loubet et l'empereur, soit sur
la côte italienne, soit sur la côte française.

On mande de Bremerhaven : L'empereur est
parti pour la - Méditerranée ce matin après
avoir pris très cordialement congé du prince
Henri de Prusse. -,

M. LOUBET EN ITALIE. — Lé Figaro dit
qu'il est à peu près certain ' que le départ de,
M. Loubet pour l'Italie aura heu le dimanche

•-^i^avril dans la matinée,
v Le train présidentiel arriverait à la Spezzia
le lundi matin. On quitterait la Spezzia, à
deux heures de l'après-midi, pour se rendre à
Rome, où l'on arriverait dans la soirée.

Quant.au retour, il aura lieu de Naples,
mais il n'est pas encore arrêté s'il se fera par
terre ou par mer.

CONFIANCE ET PROSPÉRITÉ. — Voici le dé-
tail des opérations des Caisses d'Epargne or-
dinaires avec la Caisse des Dépôts , et Consi-
gnations, du 1" au 10 mars 1904 : dépôts de
fonds, 3.837.652 fr. ; retraits de fonds, 8.301.010
francs 5S centimes, soit un excédent de re-
traits de 4.4i3.358 fr. 56 ci,, ce qui donne
un excédent de retraits, du 1" janvier au . 10,
mars 1904, de 832.031 fr. 37 c.

ÉLECTION D'UN MEMBRE DE L'ACADÉMIE
DES BEAUX-ARTS. — L'Académie des beaux-
arts a procédé cet 1 après-midi à- l'élection d'un
membre de sa : compagnie en remplacement.
du peintre Gérôme, décédé. Au quatrième tour
de scrutin, les voix se sont réparties ainsi.:
Garolus Duran, 20 voix, élu ; Flamong, 4 ;
Collin, I.

"   " ' . '*>»» '' '  "  "  •" "

IL HE IRMIHâS LE ROUI!
« ...D'ailleurs, je ne crains pas le rou-

ge 1... » répondit M. Pelletan.
Car on lui demandait r — Est-ce vrai, ce

que l'on raconte ? Avez-vous, l'autre soir,
à Rochefort, saisi dans vos bras un dra-
peau rouge et lui adressâtes-vous une ha-
rangue passionnée?...

Le ministre de la marine jura ses grands
dieux, si l'on peut ainsi parler sans lui
faire de peine, que non, bien sûr que non.

Mais, tout de suite, il redouta que cette
dénégation formelle parût blessante pour
le drapeau rouge, si cher aux camarades.
Et c'est alors qu'il ajouta-: — D'ailleurs, je
ne crains pas le rouge !...

Réticence inutile. Personne ne soupçon-
nait M. Pelletan d'une telle phobie.

Quelle gêne ne serait-ce pas pour lui,
dans les banquets, festins et vins d'hon-
neur, s'il craignait le rouge ! Il y a des
bourgognes superbes et de fins bordeaux.
Alors, quoi, plus de chaleur communica-
tive? Du petit bleu? M. le ministre ne
craint pas le rouge.

Un MAME k yiEME
Vienne, 12 mars.

Le comte Georges Napoléon Czaky, vice-
secrétaire dans le ministère hongrois, a
tiré, à sept heures du soir, deux coups de
revolver sur une jeune dame qui passait
dans la Ringslrasse, la blessant griève-
ment à la partie supérieure dé la cuisse i
gauche et a la poitrine.

La victime est la femme d'un M. Rra-
benelz, qui se trouve à Vienne en voyage :
d'affaires.

Interrogé, le comte Czaky a déclaré que
sa seule intention était de tuer quelqu'un,
et qu'il ne connaît nullement la femme
qui est devenue sa victime.

Il a refusé de répondre à toutes les
autres questions, de sorte qu'il est très
difficile de porter un jugement sur les
motifs de son acte.

LE BOMBARDEMENT PÉ PORT-ARTHUR
Une dépêche de l'amiral Alexeïeif.—- "Un torpilleur russl

et un torpilleur japonais coulés.; — Les pertes en
hommes. — Déclaration intéressante du général

Kotiropatkine.— Les opérations sur le Yalou*
dépêches diverses

Général PFLUGG 1
Chef d'Etat-Major à Port-Arthur .

LE BOIlilIllï BE POif-âEfHl
DÉPÊCHE OFFICIELLE DE L'AMIRAL

ALEXEIEFF. — LES PERTES RUSSES

Saint-Pétersbourg', 12 mars.
On a reçu celte nuit le télégramme

officiel suivant de l'amiral Alexeïeff au
tsar, daté de Monkden. 11 mars :

« L'amiral Makharoff, commandant
de lai flotte, mande de Port-Arthur, en
date du 10 mars, que les six torpilleurs
qui ont poussé une reconnaissance au
large, dans la nuit du 10, et parmi les-
quels quatre étaient sous le comman-
dement en chef du capitaine Matousse-
vitch, se sont rencontrés avec les tor-
pilleurs ennemis, suivis de croiseurs.

-Il s'en est suivi un vif engagement,
au cours duquel le torpilleur Vlastny a ,,
lancé une torpille qui a coulé l'un des \
torpilleurs ennemis. ' ,

« En regagnant le port, le torpilleur i:
Steregustcliichi, commandé par le lieu-
tenant Sergulieff, a reçu des avaries.
Sa' machine étant désemparée, ce tor- .:
pilleur a failli sombrer. A huit heures
du matin, cinq torpilleurs sont rentrés
dans le port. j

« Lorsque la position critique du Sle-
regtistchtchi est devenue évidente, j'ai
hissé mon pavillon au Novik et je me
suis rendu, avec ce navire et le Bayan,
au secours du vaisseau en détresse,
Mais, cinq des croiseurs ennemis en-
tourant notre torpilleur et l'escadre des
cuirassés japonais approchant, je n'ai ,
pu. réussir à sauver le Steregustchtchi,
qui.a sombré.

«Une partie de l'équipage a été faite
prisonnière et une autre partie noyée.

« A bord de nos navires qui ont pris
parla l'attaque de la nuit, un officier a
été grièvement bles.se et trois autres .
légèrement. Deux soldats ont. été tués
et dix-huit blessés.

« A neuf heures, quatorze des navires ;
ennemis, réunis devant Port-Arthur,
ont commencé un bombardement-, avec
les canons de gros calibre de leur esca-
dre do cuirassés à longue portée. Le
bombardement s'est, prolongé jusqu'à
une heure de l'après-midi.

« Le nombre des obus de douze pou-
ces lancés par l'ennemi est évalué à ;
cent cinquante-quatre. Nos navires

Amiral STACKELBERG
Commandant de Port Arthur .

n ont reçu que des avaries insignmanv
tes et sont tout prêts à reprendre la
lutte. 2

« Les pertes sont de un officier légè-
rement blessé, un soldat tué, quatre
soldats blessés. Les projecteurs élec-
triques de nos cuirassés ont éclairé la
mer de la façon la plus saisissante.

« Plusieurs fois pendant la nuit, lea
coups de feu isolés des batteries ont
obligé les. torpilleurs ennemis à se re-
tirer. :»

, « Dès le début du bombardement, les
canons de la forteresse ont répondu au
feu de l'ennemi. Les équipages de tous
les navires ont fait preuve d'un remar-
quable sang-froicl : dans les entreponts,
les travaux habituels suivaient l'eu*
cours, bien que les projectiles, tombant
entre les . navires, les couvrissent
d'éclats. Un bombardement à une telle
distance doit être considéré, comme
inefficace. On assure qu'on a perçu
des dégâts importants sur le croiseur
japonais Takassago, mais il a été im-
possible de les préciser à cause de la
distance qui était de cinquante encablu-
res. Un certain nombre de projectiles
étaient lancés à la distance de douze
kilomètres. »

LES DÉGÂTS EN VILLE

Port-Arthur, 12 mars.
C'est la nouvelle ville qui a le plus souf-

fert du bombardement quia eu lieu hier.
, Un obus a éclaté à huit toises de la mai-

son de l'avocat Sidorski. La femme du co-
lonel baron Franck, oui se trouvait chez
l'avocat, a été recouverte de décombres.
Sa fille a eu la tôle, enlevée. M. Sidorski a
été presque assommé et n'a repris con-
naissance qu'au bout d'un certain temps.

Une demoiselle Valeritch a reçu une
large blessure au sein droit. Elle est morte
à l'hôpital, après d'horribles souffrances.
Un Chinois a été tué et un coolie et quel-
ques Chinois ont été blessés. Deux wa-
gons ont été endommagés à la gare.

Le général Stoessel, commandant de la
place et son état-major, qui étaient près
d'une batterie, se sont trouvés au milieu
d'une pluie de débris d'obus, mais ils
n'ont pas été. blessés. Le lieutenant Wak-
line a été contusionné sur la Montagne
d'Or et un soldat y a été blessé. Des tirail-
leurs du 27e régiment ont été également
blessés sur le rocher où est le projecteur
électrique, dans la nouvelle ville.

On a vu distinctement qu'un cuirassé
japonais a été atteint par un projectile et
s'est ensuite éloigné lentement. La canon-
nade était extrêmement vive. Elle a cessé
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LES BATAILLES DE LA VIE

PAR

VI

itf uU5 ]<1 reSàrâ de la jeune fille Philippe
a-vnh -é interdit Ses Pieds semblaient

»uii pris racine dans le sol. Profor.dé-
to ,\r-°HÎjié> n tenta d'échapper à l'exa-
deiiY n

r
ostlle de ces yeux. Il voulut faire

avpre,
as vers le marquis, oui causait

5ueW^Zanns?' afin de se rattacher à
le Put mi 1̂ -1? fût bienveillant ; il ne
Barri J» U ieta machinalement un re-
8e vit i„ sa Personne, et brusquement il
«ne ^,°Y ' commun et inélégant. Avec
deux ?p,îr amertame> n se compara aux
lui rw ,es g!ns qui marchaient devant
^tett«,^

âce
 l*

re et simPle de leurs
«e ài-Srl ^u b,on diseur, et sa redingote
fcunit hi^°

ir d ?ne ccmPô Provinciale lui
«»«rtesm\î

 USe
- ïl pensa «m'il devait être

**e à la ^„a-V6c ?on «Aapeau de haute for- 1
U eût £m' et û s<mffrit horriblement.

«u*. dans ce moment-là. donné dix

ans de sa vie pour être vêtu, et avoir l'air
dégagé, comme le baron et Octave. Il, se
dit que jamais Claire ne pourrait oublier
l'aspect sous lequel il s'était nrésenté pour
la première fois à elle et que, pour tou-
jours, il resterait dans l'esprit de la jeune
fille un souvenir qui lui serait défavora-
ble. Il mesura là nettement la distance
qui existait entre mademoiselle de Beau-
lieu, même, ruinée, et le maître de forges
de. Pont-Avesnes. Et, avec un profond dé-
sespoir, il se reprocha d'avoir été assez

"fou pour lever les yeux plus haut que son
ambition ne pouvait jamais: espérer at-
teindre.

La voix d'Octave l'arracha à son étour-
dissement.

— Mon cher monsieur Derblay, nous
avons ici quelqu'un qui, sur la question
industrielle, pourra vous tenir tête, dit la'
marquis ; c'est mon cousin, M. le. baron
de Préfont, un savant...

— Dites un homme d'études, mon cher
Octave, interrompit avec douceur le ba-
ron... Le champ de la science est trop
vaste pour que j'aie une autre prétention
que celle d'en avoir exploré une toute
petite partie...

Philippe, revenant à lui, chercha des
yeux mademoiselle de Beaulieu. Gracieu-
se et lente, elle s'était .éloignée et mar-
chait le long de la terrasse aux côtés de
la baronne. Du bout de son ombrelle de
sole rouge, elle frappait maohinlemsent les
fleurs d'un rosier grimpant, qui enlaçait
ses rameaux aux bhlustres de pierre.

Le maître de forges poussa un soupir
et se détournant de ce charmant sp&cta-
cle./ ' "1

— Ce n'est pas la première fois, dit-il,
que j'entends prononcer le nom de M. de
Préfont.

E.t comme le baron faisait un geste de
protestation polie :

— Monsieur n'est-il pas l'auteur d'un
très considérable travail sur la cémenta-
tion ? Je me suis beaucoup ^^upô moi-
même de cette importante question, et j'ai
lu avec la plus vive curiosité le Mémoire
que vous avez adressé à l'Académie des
Sciences.

— Oh ! oh ! baron, s'écria salement Oc-
tave, vous ne vous attendiez pas à être si
connu dans nos montagnes ?... Allons !
vous êtes en route pour la célébrité, mon
bon, votre nom a pénétré jusqu'au fond
des campagnes, et. à votre vieille devise .:
Forlis gladio, il faut ajouter et penna.
Et ne croyez pas que je mo moque de
vous... Je vous imiterais, si j'en étais ca-
pable...

Mais le baron avait bien souci de ce que
pouvait dire le marquis ! Ravi de ren-
contrer un auditeur en état de le compren-
dre, il s'était lancé dans une dissertation
très ardue sur la façon de fondre l'acier.
Et l'intervention de la baronne elle-même
ne l'aurait pas détourné de son sujet. Sa
raideur anglaise avait fait place à un lais-
ser-aller plein d'expansion. Il tapait dans
ses mains, en imitant le bruit des machi-
nes, pour appuyer sa. démonstration. Et
animé, gesticulant, il avait pris M. Der-
blay par le bras, comme po-nr être bien
sûr que celui-ci ne lui échapperait pas.

Mais Philippe n'avait nulle envie de se
soustraire à l'envahissante familiarité de
epn interlocuteur! Bien au «ontrair», fly

le poussait, heureux de trouver un allié
imprévu dans cette maison, où il se sen-
tait si mal à l'aise. Et le baron allait, en-
chanté, parlant d'abondance et appelant
déjà Philippe : mon cher monsieur, ce
qu'il n'eût certes pas fait pour tout autre,
au bout de trois mois de relations suivies.
Mais, en un instant, leur commune préoc-
cupation scientifique les, avait rapprochés
et liés, comme deux francs-maçons qui
ont échangé mystérieusement des signes
en se touchant la main.

— Et vous extrayez vous-même 3e mine-
rai ? Comme votre exploitation doit être
intéressante ! disait le baron. Il faudra
que je descende à Pont-Avesnes, demain
matin, pour que vous me fassiez visiter

. vos ateliers. Vous devez occuper beau-
coup de monde ?

— Deux mille ouvriers.
; — C'est admirable! Et combien de hauts-

fourneaux I
— Dix qui n'éteignent jamais leurs feux

d'un bout de l'année à l'autre. Vous ver-
rez mon marteau-pilon. Il pèse quarante
mille kilos et se manœuvre avec une telle
précision rue vous le feriez descendre sur
un oeuf, et le toucher, sans casser la co-
quille.

—• Mais avec mi pareil instrument, vous
pouvez faire concurrence au Creusot lui-
même ?

— Parfaitement, et nous faisons en pe-:
tit ce qu'il fait dans des proportions im-
menses.

— Mon cher monsieur, c'est une bonne
fortune pour moi de vous avoir rencon-
tré, s'écria joy*' -j>».>»nt le baron... Je
voulais partir à la fin £e la semaine avec

la baronne, pour aller en Suisse, mais au
diable le voyage !... Je reste, vous compre-
nez bien ?... Nous allons faire des expé-
riences... Avez-vous un laboratoire ? Oui!
Vous êtes chimiste ? Parfait ! Vous êtes
un des hommes les plus agréables que
j'aie encore rencontrés.

Et. prenant Philippe par le bras, le ba-
ron commença à arpenter la terrasse.

; — Ah çà ! qu'a donc mon mari ? dit la
baronne, en s'approchant de Claire.

— Il a, ma chère cousine, rénondit gaie-
ment Octave, qu'il est parti sur son dr.da
favori, prenant en croupe M. Derbla^
| — Eh bien ! Us vont aller loin comme
ça, si on n'arrête pas le baron.

— Et pourquoi l'arrêterait-on ? fit le
marquis. Est-ce que vous trouvez mau-
vaise cette confraternité de M. Derblay
et de Préfont ? Votre mari, ma chère
amie, descendant des preux, incarne dans
sa personne, dix siècles de grandeur guer-
rière. M. -Derblay, fils d'industriels, re-
présente un siècle unique, celui qui a pro-
duit la vapeur, le gaz et l'électricité. Et je
vous avoue que, pour ma part, j'admire ,
beaucoup le bon accord soudain de ces
deux hommes, qui confondent, dans une
intimité née d'une, mutuelle estime, ce qui
;fait un pays grand entre tous : la gloire
dans le passé et le progrès dans le pré-
sent.

— Octave,, mon ami, dit îa baronne, on
voit que vous êtes avocat : vou3 parlez.
très bien. Mai? pour le fils de Votre père, :

laissez-moi vous dir3 que je vous trouve
un peu démocrate !

, —Eh ! cousine, reprit en riant le jeune
homme, la démocratie nous envahit. Tâ-

chons de constituer une aristocratie dan3
la démocratie même. Pour v arriver, pre-
nons la médiocrité comme niveau, et au-
dessus d'elle, mettons tout ce qui aura du
mérite. Nous fonderons ainsi l'aristocra-
tie du talent, la seule qui soit digne de
succéder à l'aristocratie de naissance..
D'ailleurs, en agissant ainsi, nous ne fe-
rons qu'imiter ce que firent nos ancêtres.-
Vous figurez-vous que les fondateurs de
nos maisons étaient nés nobles ? Ce fut
leur courage qui fut la cause de leur élé-
vation au-dessus des autres hommes. La
premier des Préfont s'apoelait tout plate-
ment Gaucher, ce qui, sans doute, ne l'em-
pêchait pas d'être adroit, car il passe pour
avoir été un rude soldat. Anobli pour ses
faits d'armes efrenrichi par sort butin, il
prit le nom de sa terre, en revenant da
Palestine. Et c'est par la grâce du capi-
taine Gaucher," ma Chère, que vous êtes
baronne. Pourquoi, donc dénierions-nous
aujourd'hui à des hommes, qui valent „
peut-être votre aïeul, le droit de sortir
du commun ? Jadis on disait : Honneur
aux plu-S' braves : maintenant disons:
Place aux plus intelligents !

•^ Bien pensé et bien parlé, monsieur
:1e marquis, et je prie rnadamo la baronne
de m'excuser, si je me prononce contre
elle, dit un voix sonore derrière un mas-
sif.

Et Bachelin, très rouge, le chapeau à la
main, sa serviette bourrée de papiers sous
la bras, comme d'hai>itufiv apparut ail
coin de la ierrasse.

(A suivre.)
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ï midi quarante-cinq minutes. Tout est
r- ranquille aujourd'hui.

:HN ACTE D'HÉROÏSME. — UN GROSSEUR
CUIRASSÉ «5AP0KAIS COULÉ PAR UN

| TORPILLEUR RUSSE.
Paris, 12 mars.

' Une dépêche de Saint-Pétersbourg au
\Temps dit qu'un rapport de l'amiral
JMakharoff adressé au ministre de la ma-
ïtrie signale que, lors de l'attaque de l'es-
fcadre japonaise par les torpilleurs russes,
rliier. 11 mars, le commandant Kartzof.du
-torpilleur Vlasty, s'est couvert de gloire.

Il a, par son grand courage et son sang-

f'roid, coulé un torpilleur japonais au mi-
ieu de l'escadre ennemie et lancé avec

iplein succès deux torpilles sur le croiseur
icuirassé, japonais Tàkassajo, coulé à
l'heure actuelle.

Le commandant Kartzof a ensuite ra-
'ïjnené son bâtiment sain et sauf au port.
fCet officier est le fils du consul général de
/Russie à Paris.

NOUVEAUX DÈTA3LS
Saint-Pétersbourg, 12 mars.

- La dernière dépêche de l'amiral AlexcïefT
|»it que, dans le combat entre les torpil-
leurs russes et les croiseurs ennemis qui

'm eu lieu le vendredi 11 courant, le capi-
taine Matoussevitch, l'enseigne Alexan-
jdroff et l'ingénieur Blinoff ont été légôre-;ïûent blessés.

L'enseigne Zoeff, grièvement atteint à
lia tête, a perdu un œil.
I Le commandant de Port-Arthur envoie
les renseignements suivants sur le bom-
bardement de la forteresse du 10 mars :
:' « Aussitôt que l'ennemi ouvrit le feu,
nos batteries ripostèrent. Six des navires
jde l'ennemi, embossés derrière le cap de
iLiao-Tchang, ouvraient le feu sur la for-
teresse, de derrière cet abri. Ils cessèrent
|e bombardement à une heure quinze de
l'après-midi.
/ « L'ennemi a tiré environ 200 obus.
| « Un obus de la batterie n° 15 a gra vê-
laient endommagé un croiseur japonais.
F « Les résultats du bombardement sont
insignifiants ; six soldats sont blessés ;
.dans la ville, trois habitants ont été tués
M une personne a été grièvement bles-
sée.
| « D'après le rapport du général Stoes-
ael.les officiers et les soldats des batteries
Me la forteresse ont fait preuve d'un cou-
lage exemplaire et ont employé leurs ca-
lions d'une façon parfaite ».

[ Paris, 12 mars.
i On télégraphie de Saint-Pétersbourg au
•Matin :
; « Hier soir, pendant le concert organisé
% la cour par l'impératrice, la rumeur a
Circulé que lors des dernières tentatives
^Japonaises contre Port-Arthur, les Russes
juraient éprouvé de grandes pertes. Ces
ifemits se trouvent accrédités par le fait
ique la loge impériale est restée vide,alors
'que les deux impératrices et d'autres
^membres de la famille impériale étaient
^attendus à cette soirée tout à fait offl-
jcielie ».

LA MOBIL1SAT80N RUSSE EN S3ÂND-
CHOURIE

Londres, 12 mars.
,., Une dépêche d'In-Kéou au Daily Mail
$lt que trois nouveaux régiments d'infan-
terie et un régiment de cosaques sont en
route pour cette ville. Le général Kouda-
toravitch remplace le général Krijanofski,
.dans le commandement des troupes.

Un officier du service des renseigne-
Bients russes aurait dit au correspondant
Su Daily Mail que le major général Mest-
*hinko, qui commande la cavalerie sur le
Yalou, a 20.000 hommes dé troupes sibé-
ïiennes sous ses ordres.

Â Kharbiue, il y a 6.000 hommes. Les
fenforts arrivent tous les jours. Mille .i
iiommes ont été envoyés à Liao-Yang ; j
on a établi un camp fortifié de 3 milles i
Barrés au sud de cette ville. Liao ren-
ferme 12.000 hommes d'infanterie et d'ar- '
tillerle, avec un beu de cavalerie. On tra- i
vaille jour et nuit aux fortifications,

A Vladivostock, il n'y a qu'un seul ré- ,
«iment de cavalerie européenne. Deux ,
escadrons sont à Kaït-Tchin et un esca- i
dron à In-Kéou. Cinq mille hommes de ca-
valerie irrégulière sont arrivés du Cau- ,
«ase à Kharbine. Deux mille cosaques du ,
Don et du Kouban ont été embarqués en
chemin de fer, ainsi qu'une division de J
cavalerie mixte forte de 10.000 hommes.

Les canonnières anglaise et américaine ,
:©nt reçu l'ordre de partir aussitôt que le •
,ÏÏeuve°sera navigabte. i

,$,E PLAN DU GÉNÉRAL KOUROPATKINE ]

Paris, 12 mars. «
Le correspondant de Y Echo de Paris à \

ïBamt-Pétersbourg, qui a eu un entretien ,

f
vec l'aide de camp du général Kouropat-
ine, dit que le généralissime établira 1

f
rovisoirernent son quartier général à 1
ilao-Yang, entre Moukden et New- '

Chwang. ;
Le général Kouropatkine promet de

donner aux journalistes toutes facilités
pour télégraphier. Il déclare qu'il aura be- <
soin de toute la flotte au mois d'août. Il
compte en avoir terminé avec le Japon à ]
la fin de juillet.

Son premier acte sera de rappeler les J
colonnes opérant en Corée. Il dit qu'il ne 1
veut pas sacrifier un homme inutilement:
il opérera en masse seulement. Il aurait <
déciaré que, pour donner une leçon aux j
Japonais, les Russes se promèneront dans J
leur île, après leur écrasement en Corée ,
et en Mandchourie. (

Si le général Kouropatkine a voix au j
chapitre, les Russes signeront le traité de %
paix à Tokio, pas ailleurs. Kouropatkine
paraît, selon ses amis, absolument sûr de
lui.

LES JAPONAIS EN CORÉE I

Londres, 12 mars. j
On mande de Tché-Fou au Daily Mail, <

I la date du 11 mars : « Depuis dix jours,
Seize transports ont débarque des troupes j
à Karshon, port situé à deux heures de j
mer de Chemulpo. L'entrée du chenal qui i
conduit au port est gardée par quatre c
croiseurs et un certain nombre de torpil-
leurs. Au nord de l'entrée du chenal, un i
contre-torpilleur et un transport sont j
échoués ; le contre torpilleur n'a que de
légères avaries, mais le transport est =
coupé en doux. L'état-major général et le {
quartier général de la flotte sont établis «
Sur une hauteur située en face du port, i
Dix mille hommes ont été débarqués à j
Haï-Tching depuis quinze jours. On a déjà j
calculé que soixante-dix mille hommes
ont jusqu'à présent été débarqués dans le l
nord de la Corée. » t

Le Daily Mail croit que Haï-Tching est t
le nom japonais de Houang-Djon. ç

BRUIT D'UNE BATAILLE J
Cologne, 12 mars.

D'après des informations de source
chinoise, reçues par la Gazette de t
Cologne, les troupes japonaises ont j
débarqué à Ta-Koung-Kho et y ont Ç
battu les troupes russes, puis se sont l

emparées de Kiou-Tien-Khou et d'An- a.Urnes-- J a

t J Si celte nouvelle se confirme, les
Japonais auraient presque tourné les

5 emplacements des troupes russes,
I : <&- ;

L'ESPfûilâGE Â Là MME
i •

l M. do Laness&n ou (SU. Pelletan? —• Quel-
ques explications. — ÈSarSin à l'ins-

truction. — L'éiouffernent.

1 Paris, 12 mars,

 LES 'RESPONSABILITÉS
La grave affaire du ministère de la ma-

; rine n'est encore, à ce qu'il semble, qu'à
des débuts ; mais elle a provoqué, en alten-

1 sant la suite, une grande agitation rue
Royale.

On a vu que la première version offi-
cieuse affirmait qu'il s'agissait seulement

> d'une histoire de pertes de jeu aux cour-
ses.

Cette affirmation, si naïve dans son
impudence, n'était pas en réalité pour
Paris, où l'on savait les faits connus de

: plusieurs personnes» mais à l'usage do la
province, qu'on voulait empêcher de
s'émouvoir,, plus encore qu'elle ne l'est,

 de la situation de notre marine.
On a bien voulu ensuite changer de tac-

tique et se laisser aller à quelques aveux.
D'autres suivront-ils ? Saurions-nous quel
est, de ceux qui se prétendent le « bras
droit » de M. Pelletan, celui qui a été le
protecteur du fourrier Martin ?

Chacun cherche, au ministère, à échap-
per à une responsabilité dont on sent la
gravité. Les explications officieuses qui
sont données à ce sujet devront bien, un.
moment ou l'autre, avoir un caractère
public, pour que le contrôle en puisse
être fait. Peut-être saura-t-on alors exac-
tement si l'incident d'aujourd'hui n'est
pas la suite d'un plus ancien.

N'y a-t-il pas, en effet, une autre his-
toire de fourrier qu'on a eu soin de tenir
secrète, il y a quelques mois à peine, se-
crète comme les documents qu'il aurait
communiqués à l'Angleterre, en les por-
tant lui-même de l'autre côté de la Man-
che?

M. Pelletan qui, en prenant un porte-
feuille, n'a pas voulu, pour rester lui-mê-
me, acquérir aucune des qualités d'admi-
nistrateur, a, là, une occasion de mon-
trer que du moins, il lui en reste une de
jadis, celle d'accusateur éloquent des mi-
nistres défaillants.

«TIN ET M. DE LANESSAN
Le OU Blas publie des renseignements

desquels il résulte que. le fourrier Martin
avait été appelé à servir à l'élat-major do
la marine sous le ministère de Lauëssan,
sur les recommandations d'un député du
Puy-de-Dôme, d'où Martin est originaire.

Il a été affecté à la troisième section par
le contre-amiral Marquer, dont la nomi-
nation comme chef d'état-major est due à
M. de Lanessan. Les protecteurs de Mar-
tin, ajoute le Gil Blas, ne doivent doue
pas être cherchés parmi l'entourage de
M. Pelletan, auquel il est totalement in-
connu. Il paraît au contraire avec évi-
dence que c'est aux collaborateurs de M.
de Lanessan que doit remonter la respon-
sabilité de sa présence à Paris.

QUELQUES OÉCLAnâTIOaS
La Liberté a interviewé un des princi-

paux fonctionnaires de l'ancien cabinet
de M. de Lanessan que l'on a accusé
d'avoir introduit Martin dans les bureaux
du ministère.

Je puis, vous affirmer, a déclaré ce fonc-
tionnaire, que M. de Lanessan et ses collabo-
rateurs immédiats ont eu pour principe in-
variable de laisser le chef de l'état-major li-
bre de choisir à son gré les scribes et plan-
tons que le service des équipages de la flotte
met a la disposition des bureaux du ministère ,
de la marine.

M. de Lanessan, entendant que le chef de
l'état-major ait l'entière responsabilité des
archives et documents secrets ou confiden-
tiels de son service, avait tenu, par consé-
quent, à n'intervenir en rien dans le choix <
du personnel des bureaux de l'état-major. Si, ;
depuis, on a dérogé â cette règle, on a eu
tort.

L'ancien chef d'état-major de la ma-
rine, l'amiral Marquer, également mis en >
cause, ne commit pas Martin ; il a signé
sans aucun doute la nomination du four-
rier. :

Je laissais, dit-il, les chefs de sections de ;
l'état major choisir à leurgré les copistes dont '
iis avaient besoin. Je signais les pièces que i
l'on me présentait sans même prendre garde aux i
noms qui y étaient portés, car, ajoute l'ami- ]
rai, je suppose que vous n'imaginez pas le j
chef de l'elat-major eenéral courant de bu-
reau en bureau, pour y passer l'inspection des
expéditionnaires ou des plantons, que les '
chefs dans lesquels il a toute confiance peu- '
vent être appelés à utiliser. Si quelqu'un de <
l'entourage de M. Pelletan à alors intrigué
pour faire accepter tel second maître plutôt
que tel autre, ce qui se peut, cela s'est fait en
dehors de moi et je ne saurais rien dire â ce
sujet.

On a dit que c'est grâce â la protection
de M. Bony Cysterne, député du Puy-de-
Dôme, que Martin était entré au minis- i
tère de la marine. A ce propos M. Bony- \

. Cysterne déclare qu'en effet il s'est intô- 1
ressé à Martin, fils du fermier des pro- !
prié tés qu'il possède à Saint-Cirgues.

Martin était, dit M. Bony-Cislernes, entré '<
dans la marine grâce à un officier auquel je <
l'avais fait connaître par l'intermédiaire de
Mme la comtesse de Missiery, morte il y a (
quelques années. En 1900, Martin m'écrivit de j
Toulon pour me demander de le faire entrer <
dans les bureaux de la rue Royale. J'ai trans-
mis sa demande à M. de Lanessan avec une
simple apostille. Voilà tout. <

L'INSTRUCTION |
c

M. Hamard s'est rendu au bureau de
poste de la rue Boissy-d'Anglas, situé,
dans le secteur du ministère de la marine .
Il a saisi plusieurs lettres que Martin
s'était fait adresser poste restante.

De son côté, M. Cail, juge d'instruction,
a fait venir à son cabinet un traducteur
italien, auquel il a soumis quelques docu-
ments saisis au cours des perquisitions
opérées au domicile de Martin.

Le premier interrogatoire de fond des j
inculpés aura lieu mardi ou mercredi au j
plus tard. (

L'Echo de Paris dit que ni Martin, ni
sa femme n'ont été interrogés hier. Mar- c
tin a subi hier les formalités de la mou- j
suration. Il a reçu la visite de sa femme, (
à laquelle il a affirmé son innocence. Le t
premier interrogatoire de Martin aura i
probablement lieu aujourd'hui. {

h'Echo de Paris ajoute que lorsque
l'enquête a été ordonnée sur les faits et r
gestes de Martin, on a fouillé dans son <
tiroir et dans son sous-main, où l'on a «
découvert des notes confidentielles et des
copies de documents de mobilisation, mé- t
langées avec des paris aux courses, des
listes de chevaux, etc.

Le Petit Parisien dit que l'on est con-
vaincu qu'il y a eu un intermédiaire en- I
tre le fourrier Martin et l'attaché naval
japonais. On recherche activement cet in- ç
dividu.Le parquet est persuadé que c'est t
l'attaché naval japonais qui, le premier, r
sur des indications qui lui ont été fournies,
a songé à Martin & lui a fait faire des s
avaaces, B

3 Les Débats disent que ce matin, Martin
3 a été extrait de la prison de la Santé et

amené au service de la Sûreté. Il & été
conduit par deux inspecteurs devint M.
Gail, juge d'instruction, dans le cabinet
duquel il a été rejoint par son défenseur,
Me La voilée.

En présence de Martin et de son avocat,
le juge d'instruction a ouvert les scellés
et procédé à l'inventaire des pièces qui y
étaient contenues. Martin a protesté con-
tre l'accusation dont il était l'objet et
s'est prétendu victime de manœuvres
malveillantes. A midi, Martin est revenu
au service do la Sûreté où il a déjeuné ;
il a été gardé à la disposition du juge
d'instruction.

^ ÂUTRËmOïïJOORDiral
Un discours d© Ni. Pelletan en SSGO
Il fut une époque où M. Camille Pelle-

tan, plein d'une patriotique angoisse, ap-
pelait l'attention du pays sur une affaire
d'espionnage à beaucoup prés moins im- -
portante que celle dans laquelle- est com-
promis le fourrier Martin.

A la date du 7 mars 1900, l'adversaire
systématique de tous les ministres de la
marine flétrissait en un verbe tragique
« la coupable imprévoyance » de l'un de
ses prédécesseurs.

Lorsque éclata l'affaire Philipp, M. Pel-
letan bondit à la tribune et ômailla le
Journal Officiel de ses accents indignés.

Peut-être ne se souvient-il point de sa
prose déclamatoire. Nous la lui rappelons
aujourd'hui, d'autant plus volontiers qu'elle
forme le plus excellent des réquisitoires
contre sa propre gestion.

— 11 s'est formé, disait-il, à l'ombre do ce
qu'on appelle la flotte de la rue Royale, toute
une petite escadre armée en corsaire qui va
pilier certaines affaires financières. On croit
qu'elle arrive en amie : elle vient reprendre
la vieille industrie des naufrageurs et rétablir
à son profit le droit d'épave.

Plus loin :
— Je trouve bizarre que les ministres les "

moins faits pour s'entendre puissent se suc-
céder rue Royale et qu'un petit groupe, res-
tant indemne, continue ses opérations.

Ce qui paraissait bizarre à M. Pelletan
à l'époque doit lui sembler plus naturel
maintenant.

Loin de se calmer après cette première ;
et sévère sortie, le justicier poursuit :

—. Tout le monde, y compris assurément
. M. le ministre de la marine, sera d'accord ,
avec moi pour penser, devant de tels scanda-
les, qu'il ne suffit pas d'une circulaire, qu'il
faut des mesures do- répression nettes et fer- :

i
mes. Il faut, monsieur le ministre, permet- 5
tez-moi de le dire, une opéra'tkm do nettoyage <
antiseptique et microbicide dans vos bureaux, s
Si vous saviez ce qui se passe dans vos bu- i
reaux... |

Et M. Pelletan ajoute : i
— Comment voulez-vous que ceux qui ont 1

véritablement le zèle du bien public n'aient )
pas le désespoir au cœur et no se sentent pas (
les bras cassés, quand ils voient avancer ainsi
les derniers des rastaquouères et des aventu- {
riers, et sauter d'un bond par-dessus la tète -,
des serviteurs les plus méritants?

Or, on sait que le fourrier Martin est le '
protégé d'un des plus gros bonnets de la \
rue Royale. i

M. de Lanessan pourra, à son tour, faire *
entendre à son successeur quelques dures
vérités.
—. i ' ' -^f,—' ,

LE RACHAT JES fflEMB CE FER ;
Paris, 12 mars.

. La commission des crédits a entendu
le directeur des railways au ministère des
travaux publics sur les projets de rachat
de l'Ouest et les négociations avec l'Ouest
et l'Orléans.

Le directeur fit connaître que les négo-
ciations n'ont pas encore abouti. Le iiii- j
nistre compte hâter la solution en atten- c
dant le dépôt du projet de convention c
annoncé par le gouvernement. £

M. Klotz a été autorisé à préparer pour ê
la rentrée de Pâques les éléments de son E
rapport sur les motions relatives au ra- s
chat de l'Ouest. (

L'accord est complet avec l'Ouest, ea
principe, sur les lignes à céder et II ne ç
reste plus qu'à déterminer entièrement q
les bases financières do l'accord ; par r
contre, avec l'Orléans, 11 y a désaccord
sur la question de savoir s'il y aura t
échange ou cession et sur la question des r
lignes à rétrocéder. Ce désaccord avec l
l'Orléans retarde toutes les négociations. t

La maladie de M. Maruéjouls ajoute en- t
core à ce retard, et ce n'est qu'après Pâ-
ques que la commission pourra être saisie a
du projet de convention. z

TT" d
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Paris, 12 mars. B
Lo grâce de Spano. — Le président de la c

République a signé un décret commuant en S
travaux forcés à. perpétuité, la peine de mort "
prononcée par la Cour d'assises de la Seine ^
contre l'ouvrier italien Spano, qui pour un P
motif futile avait assassine son contremaître. F

Une campagne de presse et de conférences h
avait été menée par les anarchistes et les so- c
cialistes pour obtenir ce résultat

Arsenal incendié. — Un incendie s'est dé- -\
claré dans l'arsenal de Cherbourg la nuit der- e
nière, dans l'atelier des martinets. Les dégâts v
sont purement matériels. ï

Contra les Arméniens. — Le gouvernement p
ottoman a ordonné d'expédier une division du s
4' corps d'armée contre les Arméniens réfu- R
gies dans les montagnes du district de Sas- *
soum. c

VIEUX STYLE. 0
On est scrupuleusement respectueux, "

aux finances, des vieilles traditions, et
l'on met quelque courage administratif à
ne pas abandonner les mots désuets et qui
datent.

Aussi, on vient d'afficher dans les per- ?,
ceptions parisiennes des instructions rela- i1

tives à la distribution des nouvelles « pla- „
ques de contrôle », au millésime **. 190i, R
dont doivent être pourvus les bicyclettes, f
les tandems et les motocycles, à dater du fi
1" mai prochain. J]

Le placard administratif dédaigne l'ex-
pression, pourtant consacrée et déjà fati- r

guée, de « bicyclettes ». Il dit et il répète : *,
«vélocipèdes».
 Et ce mot est plein d'évocations vieillot- ï'

tes et démodées... ^

JEUX DE L'ESPRIT d
Fin de conversation dans un club bien t]

parisien :
— Quel peuple, ces Russes 1 Rien ne les c<

décourage, rien ne les arrête. Et leurs Sa- tl
féaux avariés seront demain en état de *-i
reprendre la mer... cl

— Voilà, conclut le baron, ce qui peut
s'appeler prendre son. covMge à aeax ci
mahisJ " ' J g\

%a ésa fcâ" &•% iïEi i W 1 i iiia i 1 ipQ 1 la Msk

Le grand bal militaire, offert chaque
année par les officiers de la garnison de
Lyon, par les officiers de la réserve et de
l'armée territoriale, a eu lieu hier, dans
les salons Monnier, place Bellecour, avec
un éclat merveilleux.

On doit reconnaître que depuis que
M. le maire de Lyon a refusé aux officiers
les salons de l'Hôtel do Ville, le bal n'a
rien perdu de son éclat. Seuls, les com-
merçants ont perdu de leurs recettes.
Mais M. Augagneur n'a cure de ces dé-
tails. Les électeurs le souligneront peut-
être, quand le'moment sera venu.

Les salons Monnier ont été décorés
d'une façon, splendide avec des trophées
d'armes, des cartouches et des drapeaux.
-Aussi devons-nous en féliciter : les dé-,

voqôs organisateurs, le général d'Apvril,
frère du peintre si connu, adjoint. au
commandant de la place, M. le lieute-
nant-colonel de Bellesclze, président du
Cercle delà place de la Charité,  le com-
mandant Barbier, le capitaine Cirolarni,
du 22°, Macker, du 90°, Gaudot, de la di-
rection d'artillerie, Dianoux, du génie,
Bourlot, du 2e dragons, Morel, Allandrieu,
Dutey, les lieutenants Sorlin, du 157%
Luya, du 7° cuirassiers, Sargnon, Neyret,
intendant Rouhier, médecin-major Itous-
sel,do l'Ecole deSantô, l'officier d'adminis-
tration Bruneau, enfin toute la pléiade de
dévoués commissaires du bal, qui se sont
multipliés pour recevoir les invités avec
tant d'amabilité.

La façade du restaurant Monnier étin-
celle de mille feux électriques.

Les cuirassiers en grande tenue forment
la haie dans le grand vestibule, dont l'en-
trée est gardée par deux canons, entourés
d'arbres verts. L'effet décoratif est mer-
veilleux. Les musiques du 98°, chef M.
Leroux, et du 158e,clief M. Laborde, vo^it,
pendant toute cette belle nuit, entraîner a
la danse la foule brillante des invités. Aux
dames, voici le ravissant carnet de bal où
s'étalent les danses les plus modernes ; les
officiers se multiplient autour de nos élé-
gantes et les uniformes se mêlent aux -
plus ravisantes toiiettes, encadrant de su-
perbes épaules.

Bientôt arrivent. M. le général de La-
croix, gouverneur de Lyon ; M. le Préfet
du Rhône et Mme Alapetite ; les généraux
Montagne, Pistor, Oudard, Vieillard, Mo-
rel, Parisot, Stopler, intendant général ;
Claudot, Richard, Boisson, du service de
santé ; les colonels Outier, chef d'état-
major ; Akermann, de la gendarmerie ; i
Gupet, du 158°; Desbordes, du génie ; Do-
menech, du recrutement ; de la Masse-
lière et Desprez; du 2e dragons ; de Ser-
réville et de la Giclais, du 7° cuirassiers ;
Grain, intendant. i

Puis c'est la foule élégante des officiers
de toutes armes et les invités du cercle.
Nous remarquons MM. les consuls Million
du Portugal ; Liddell d'Angleterre ; Buf-
faud, du Guatemala ; Artaud, de Grèce ;
Bull du Mexique, en uniforme de lieute- !
nant de cavalerie.

La fête obtient un succès splendide.
Bientôt les buffets seront pris d'assaut, j

Enfin jusqu'au jour c'est le môme entrain ; |
la même gaieté où se dépense notre jeu-
nesse militaire. !

Les paun-es et les petites filles des sol-
dats en recueilleront tout le bénéfice. '

Fr.
 ! ;— ^a^»- i . , - • ]

La bicyoistte de neige
On sait au'une décision ministérielle a

prescrit qu'en 1904, dans les 14° et 15e
corps d'armée, un lieutenant par bataillon
de chasseurs et deux lieutenants par, ré-
giment des brigades régionales devraient
être détachés. à Briançon, du 5 janvier au
5 mars, pour y suivre un cours spécial de ]
skieurs, organisé par le 159° régiment '
d'infanterie. -j

Il nous a paru intéressant de donner '
quelques détails sur ce nouvel exercice y
qui tend de plus en plus à devenir sport *
militaire. >

Mais nous devons mettre en garde con- *
tre toute exagération les partisans du ski ,
norvégien pittoresquement surnommé : ,
la bicyclette de neige, et que certains *
enthousiastes voudraient, à tort, substi-
tuer à la raquette.

Depuis leur création,, nos bataillons '
alpins ont été munis, à raison d'une di- s
zaine par compagnie, de raquettes for-
mées d'un cadre en bois garni d'un réseau . {
de cordes. La raquette peut s'adapter à l
tous les pieds et à toutes les chaussures.
Confiée aux hommes placés en tête de I
colonne, elle leur permet de tasser la J
neige progressivement et d'ouvrir une '*
piste à tout un bataillon. Aucune vitesse
de marche à espérer par l'emploi de la ra- 1
quette, mais la possibilité de gravir les r
pentes, que la neige soit molle ou non, et
l'avantage d'utiliser ce patin dans toutes
les formations et pour n'importe quel sorte
de tir.

La raquette doit donc demeurer en ser-
. vice dans nos unités alpines, parce qu'elle
est un instrument simple, commode et
n'exigeant aucun apprentissage. Quant i:
au ski, tout comme la bicyclette en pays s
plat, il constituera un bon exercice, un ï
sport pratique et devra être donné aux
seuls éclaireurs, troupiers, sélectionnés i
et dûment entraînés. Il leur permettra de c
faire certaines reconnaissances rapides, €
d'accomplir des raids en montagne et i
d'acquérir l'endurance, le coup d'œil, le r
sang-froid, toutes qualités si précieuses I
pour nos alpins.

 ^s^. . 1
r

Société île Tir k l'Année Territoriale s
—  à

PROGRAMME DES EXERCICES EN 1804 T
Le concours national de tir devant occu- E

per le Sland de garnison à partir du mi-
lieu de mai, les séances d'exercices de la o
société reprendront dès le dimanche, 20 %
mars ; elles se succéderont dans l'ordre :
20, 27 mars, tirs à 100 mètres ; 10, 17 s
avril, tirs à 200 mètres : 24 avril, 1er mai, v
tirs à 300.mètres ; 8 mai, tirs sur silhouet- g
tes fixes â 200 mètres ; 15 mai, concours
réglementaire. B

Tous ces tirs seront exécutés avec le -y
fusil modèle 1886, pour lequel les socié-
taires recevront 120 cartouches gratuites, p
Les officiers, membres donateurs, élèves n
de l'Ecole de Santé, sous-officiers et sol- fl
dats armés du revolver recevront, en ou- c
tre, 120 cartouches pour cette arme.

Des cibles seront réservées à un con-
cours mensuel au fusil, au revolver et au a
tir réduit (système Bonnet) ainsi qu'à des n
tirs d'essai à 25 centimes la série sans
classement. a

Ecole de Tir. — Les jeunes gens exer- p
ces débuteront par le tir réduit. Un sous- s
ofâcier surveillera leurs tirs et leur en-

1 seîgoera les positions du tireur, le poin-
, tago et la charge.

Inscriptions. — Sauf les. officiers et les
s donateurs versant 5 francs par an, les j
> sociétaires ne payent aucune cotisation. I
: Les inscriptions sont reçues gratuitement j
! sur présentation du livret militaire ou de
; l'autorisation des parents et du bulletin

de naissance pour les jeunes gens n'ayant
s pas tiré au sort.
1 Avis. — Vu le polit nombre de séances

les sociétaires devront redoubler d'assi-
duité pour brûler leurs Cartouches gra-
tuites. L'autorité militaire, qui encourage
et soutient les sociétés de tir, tient grand
compte de cette assiduité dans l'examen
des demandes de sursis émanant de réser-
vistes ou de territoriaux pouvant justi-
fier qu'ils frôquentont les exercices.

Le stand est desservi par le tramway ,
 de Croix-Luizet partant dé la place des

Cordeiiers- toutes les 20 minutes; .

Bouie Globe-Voltaire. — Dimanche, 20 mars,
à une heure de l'après-midi, concours à trois
boules par joueur. Prix d'inscriptions : 0 fr.50.

Jeu Jonnard, 14, chemin Saint-Victorien. —
Dimanche 13, a midi, concours de seize qua-
drettes. inscription, 4 francs.

Les parties se feront en 12 points, cham-
pionnat, 15 points.

Première partie, huit quadrettes perdantes
gagnent un saucisson ; huit quadrettes ga-
gnantes, 2 francs par quadrette. — Deuxième
partie, quatre quadrettes gagnantes, 6 francs
par quadrette. — Troisième partie, deux qua-
drettes gagnantes, 12 francs par quadrette. —
Quatrième partie, championnat, le francs.

Clos Charvet. — Aujourd'hui, à midi et de-
mi, concours entre sociétaires, au siège, 19,
rue do Gerland.

Le concours aura lieu deux contre deux,
concours de tir et de pointage.

«Sou Paillerai — Aujourd'hui â midi, con-
cours de 16 quadrettes à 6 francs au jeu Mii-
leret, 2*7, cours Gharlemagne.

Prix par partie et par équipe, saucisson,
8, 15, 30 francs.

La Boula Tricolore. — Aujourd'hui, :\ six
heures du soir, réunion générale au siège,
café Peyrard, route de Vienne, 79. Questions
importantes â traiter. Prière d'être exact.

La Bouie ferrés, — Aujourd'hui, à 7 h. 1[2
du matin, concours entre sociétaires au bou-
lodrome Saint-Genis, rue Boileau.

Tirage des équipes à chaque partie.
Bouis «3u clos GaiYibstta. — Aujourd'hui, â

midi et demi, concours entre sociétaires, au
siège social, jeu Henri Gazel, cours Gambetta,
66 et place de l'abondance. Très nombreux
prix en nature. A i'issue du concours, casse-
croûte entre sociétaires.

CA1.UIRE. — JauVieard. — Aujourd'hui, à
une heure, concours de seize quadrettes à
6 francs au jeu Vicard, à Galuire. Prix" par
partie et par équipe : 3 fr., 6 fr., 10 fr., 25 fr.
Les perdants de la première partie recevront
un saucisson.

OOLLIMS. — Jsu RolaneSo. — Aujourd'hui, â
huit heures du matin, concours d'eux contre
deux au jeu Holando, à. la Sautée d'Oullins,
32 séries.

La Boula Deml-Lonoiss. — Dimanche der-
nier, celte Société donnait, à son siège, café \
Berger, son premier concours mensuel. Ge
tournoi a obtenu un franc et légitime succès.

Le championnat a été remporté par la qua-
drette Gias, Lamojireux, Limousin.

A 1 heures du soir, bon nombre de sociétai- '
res étaient réunis et prenaient part à un
casse-croûte offert par la Société. i

Le concours était présidé par M. Branle, <
président honoraire.

Boulua.

JE3>S®,TM.'WI£>& Fou {
 î

Sur un tramway. — Los conséquences
do la guerre russo-japonaiso. — La ]

cousin du tsar

Un tramway de la ligne Cordelier-Croix- -1
Luizet arrivait, hier après-midi, à la s ta-- i
tioit de la place des Gliarpennes, lorsque, <

.soudain, un individu âgé d'une quaran- i
taine d'années, qui était monté clans la
voiture à l'arrêt de la place de la Bascule, |
se précipita sur la plate-forme, saisit le i
bras auwatmann et s'écria, en désignant i
le conducteur :

— Je lé reconnais... C'est le général -j
Yamagata, mon. ennemi mortel, il va nous i
faire canonner. j

A ce moment le tramway se mettait en r
marche. Le voyageur, en sautant à terre,
tomba si malheureusement qu'il ne put
se relever. e

Transporté dans une pharmacie; il reçut 1
des soins ; comme le pharmacien lui de- £
mandait son nom, il lui répondit : I

«.Je suis le cousin du tsar, et je ne te
permets pas, humble poseur de sangsues, *.
de m'interroger ; retire-t'oi, où, je te fais i
fusiller ». s

Une carte de visite trouvée sur le mal-
heureux fou, a permis d'avertir sa fa- r
mille. i
—__ ,$* ___ g

Incendie à Oiillins l
Rus Diderot. — 85.000 fr. de dégâts
Un incendie qui, très rapidement, me- -c

naça do prendre do grandes proportions t
s'est déclaré hier soir, vers 9 heures, rue r
Diderot, 2, à Oullins. s

A cette adresse se trouvent deux im- ",-.
meubles, appartenant à M. Bélier "et oc-
cupés, le premier par les écuries, ateliers T
et magasins à fourrage de M. Marty, f
marchand de chevaux et maréchal-fer- h
rand, et le second par les entrepôts de ,c
M. Bertholet, marchand de charbons. b

C'est dans les écuries de M. Marty que F
le feu s'est déclaré. Les employés du s_
marchand de chevaux étalent partis de- f
puis un quart d'heure environ, lorsqu'une \
gerbe de flammes jaillit brusquement au- ®
dessus de la toiture du bâtiment. J;

Un voisin, M. Lemay, qui habite au nu- V.
méro 1 de la rue Diderot, aperçut le pre-
mier le sinistre et donna l'alarme. 8

Déjà, les granges où se trouvait emma- f
gasiné une grande quantité de fourrages, \(
flambaient. a

De dévoués citoyens organisèrent aus- r
sitôt les premiers secours, bientôt aidés
par les pompiers de la section d'Oullins, &
sous les ordres de leur chef, M. Chatanay. s

On réussit à sauver trois chevaux enfer- r
mes dans 1 écurie et à mettre à l'abri trois d
voitures appartenant à M. Marty.

Un instant la panique fut très vivo r
parmi les habitants des maisons voisines P
qui commençaient à déménager. Les C
flammes, en effet, faisaient rage et Pin- r
cendie gagnait les entrepôts de M. Ber- \
-tholet. L J , , . . »

Les vastes entrepôts de Ia_ fabrique q
d'huile de M. Assada étaient également ]S
menacés. ., ,,,, , , C

Cependant M. Lemay avait téléphoné d
aux pompiers de Lyon qui ne tardaient d
pas d'arriver avec une pompe à vapeur C
sous les ordres du commandant Perrln. P

Vivement attaqué le feu dlminuaitbien- J K

tôt d'intensité et enfin, après deux w*-
de travail, tout danger était écarté ^

Les dégâts sont évalués à 15 000 fv
viron. On ignore encore les causes dn e^
nistre. uu »*

• DOUBLE SUICIBÏ
.A. Ota.lliEa.S3

Au numéro 85 de la rue de la fin-» »
Ouilins, existe un débit de boissons SJ
depuis un an par les époux Jomdan 2
dont le propriétaire est M. Richerand l

Le café n'était pas fréquenté beauconn
seuls quelques ouvriers venaient de i^
en temps prendre une consommation!
aussi setonnait-ondans le quartier que]?'
époux Jourdan puissent faire leurs affS

Depuis jeudi dernier, la devanture dn
débit était restée close, et hier, les voisina
inquiets prévinrent le propriétaire, oui *
son tour, avertit M. Gabrielli, conimil
sairc de poiiee d'Oullins. Go maglstrâ?
accompagné d'un, serrurier, fit ouvrir il'1

 porte dit café et pénétra dans l'anna-ié
ment. Ayant poussé la porte de la châïn
brè, M. Gabrielli aperçut sur Jour m IÏÏ
époux Jourdan, gisant 'inanimés.

Au milieu de la chambre deux réchaud»
.! de. charbon de bois -indiquaient que uâ

époux Jourdan s'étaient asphyxiés.
Ce double suicide est du a la misera,

comme nous le disons plus haut, les àffaï
res n'allaient pas, et certains créanciers
avaient fait des menaces aux époux Jom\
dan.

Aucune lettre n'a été laissée, et d'après
les papiers trouvés, Jourdan est â"-é -rS
55 ans, et est né au Havre;

L'identité de la femme n'a pu être éUfr
blic, car on n'a pas retrouvé de papiern
la concernant.

On ne leur connaît aucune famille;
 j, xgjs». ——,

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 12 mars.
Le vent du Nord a repris le dessus et le

ciel semble se dépouiller pour nous rame-
ner le beau temps avec le froid sur touta
notre région.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

Hier matin, a 7 heures, la température â la
surface de l'Europe, était oomnrise, entre —
22' suc la Finlande, et + 15* à" Palerme, elle
était inférieure â 0° à Nantes et à Beifort.

Quant à la pression, elle est faible sur la
Méditerranée, supérieure à 705-/" sur le Nord
do la France. .

Le temps semble devoir être encore assea
• beau et un peu froid.

Aujourd'hui, à Lyon (Pare), -
Hauteur barométrique à 4 heures du soir s

7G2 7".
Eau tombée depuis 24 heures : 0 "/* .
Températures extrêmes de la journée, &

l'ombre : minimum : + 2', maximum : + 8*.
A l'air libre : minimum: + 1*, maximum î

+ 15'.

Bans les h'osploés. — Voici le mouve<
ment de la population secourue par les
Hospices civils de Lyon pendant le mois
de février 1904 :

Présents, le 1e1' au matin,, 4.676 ; entrés
3,267, total 7,913.

Décédés, 280 ; sortis, 2,939 ; présents 19
29 au soir; 4,724. :.. ' .

Sont décédés pendant le courant du
mois : Hôtel-Dieu 121, Croix-Rousse 50,
Charité 82, Perron 2, Antiquaille 23, Vieil»
lards 2. - -'-•

Etaient présents le 29, au soir : Hôtel-
Dieu 1,081, Croix-Rousse 4ul-,-Charlté 1,357;
hôpital René Sabran 146, Perron 612, An-
tiquaille 755, Sainte-Eugénie 192, Vieillards
(Guillotiôre) 150.

D'autre part, voici le mouvement de la
population hospitalière au compte de la
Ville :

Hôtel des Invalides du travail 100, vieil-
- lards, invalides du travail à la maison de
retraite départementale d'Albigny 391,
épileptiques : à l'Antiquaille 26, au Per*
ron 46.

Incurables : au Perron 86, asile Ma-
gnin-Fournet 30, fondation Gomy 10, en-
fants incurables 6. Orphelins : Orphelinat
municipal de jeunes filles 50.

VIS!0 Concours national de Tir (7-18
juillet 1904). — Réunion du comité de di-
rection le mercredi 16 mars courant, à 8
heures du soir, au secrétariat général, ",
rue Paul Ghenavard,

Salle Philharmonique. — Aujourd'hui,
à 1 heure lp3, matinée de gala donnée pau
F « Association dramatique de Lyon »
avec le concours de Mlle J. Lambert, 1

er

prix du Conservatoire de Lyon.
Au programme : Jean-Marie, drame

Breton en 1 acte, de A. Theuriet, et IM
Idées de Mme Aubray, comédie en *
actes, de A. Dumas fils.

Soutenance de thèse. — Nous appre-
nons avec plaisir que M. Vocoret, de la
Pharmacie centrale de Lyon, vient' de
soutenir à la Faculté de médecine et m
pharmacie sa thèse de doctorat.

M Vocoret a obtenu la mention Ire»
bien, avec félicitations du jury.

L'Enseignement à Lyon. — Nous pu-
blierons demain le second article de notre
collaborateur FRANCDOUAIRE, surfins-
litut des Frères et les Ecoies de Lyon.
Celte étude s'occupera des Ecoles profes-
sionnelles de La Salle et de La Marti-
nière.

La Schola Csnierum Lyonnaise. ~
Le monde musical apprendra avec regret
le malheur qui vient de frapper M. vm?
cent d'Indy, l'éminent compositeur a eu,
hier, la douleur de perdre son père. Le
public lyonnais sera particulièrement
sensible: outre que M. d'Indy compte
dans notre ville de nombreuses sympa-
thies, l'auteur de Y Etranger devait venir
diriger, le 23 mars, le troisième concert
de la Schola Cantorum Lyonnaise, ou.
figuraient quelques-unes de ses oeuvres.
Devant ce cas do force majeure, le pi o-
grammo ayant été préparé speciaiemoui
pour être conduit par le maître m1-r"?Jfi1
le comité directeur de la Schola a déciae
de remettre le concert à une date u»^
rieur e.

Les journaux lus. — L'Œuvre do &V
Michel et la Ligue des Femmes J^ang*
ses ont établi douze dépôts ou ron peu»
remettre tes journaux lus destines a ou»
distribués dans les familles : .„„,

1° A la Ligue des Femmes Françaises
rue de l'Abbaye-d'Ainay, 10 ; 8° Chez M-
Paquet, librairie de la Croix, rue de w
Charité, 46 ; 3» Chez Mme Biessy, Ue«
riste, place Bellecour, 23 ; t"GW«-
Vitte, libraire, place Bellecobr, SLgOBg
M. Guillard, libraire, rue Saint-Domun
que, 17 : 6° Chez M. Albert, place SW»
Nizier,6 frez-de chaussée) ; 7» Chez *
Croziir. librairie Sain* Augustin, jiw
d'Algérie, 20 ; 8° Chez Mme Majoly, ii«
d'Oran, 2 (dans la cour à .g^"chc) ,
Chez Mme Dlme, objets r.eligicas,.rg« «•
Paul, 19 (à côté l'église); 10' dhM; M;
Nouvellet, libraire, avenue do rAicnew
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fiffi f^S'piacVpuvis-de-Chavan-

* Prière de vouloir bien déposer, à l'une 

fle
P
ceTa1lîeVses les dits fffflgMgg

que possible, le numéro du jour, a paroi

T o?Sonnes qui accepteraient d'au-
^lêlSts^o» bien en prévenir le

C Les offrandes pour la propagande dçs
«niTrnaiix sont reçues au bureau de la
Se des Femmes Françaises, rue de
rlIbaye-d'Aiiiay, 10, où ïous renseigne-
ments sont donnés sur la presse.

; Enseignement colonial. —Programme ;
des cours coloniaux de la Chambre de
Commerce qui auront lieu pendant la se-
maine au Palais du Commerce :
f Hygiène et Climatologie.- M. Navarre. ,
Lundi 14 mars, à 8 h. du soir ; Causes d'i-
«inlitude physique auxcolomcs chaudes.

Tiston-e et Géographie. - M. Ziiamer-
idSin Mardi 15 mars, à 8 h. 1/2 du soir :
î? Birmanie et les rapports de l'Inde avec
&Vh ne •samedi 19, à 8 h. 1/2 du sou; : .
.£a-onquête de l'Afrique occidentale et de

rtti^s etpSffions- - M.. Vaney.
M

ScrSmars,à8h.dusoir : Le thé.

^SSXlSS^^ Gourant. Jeudi
'47 mari à 8 h! 1/2 du soir : Les routes de

^^LéglsSon'coloniale. - M. Brouilhet. S
'Vendredi 18 mars, à 8 *; du soir : La ,
Question agraire ca Algérie (suite).
;q Cours d'arabe. - M. Benali Fokar.
(Lundi 14 mars et vendredi 18, a 9 n. au
Soir, première année : Les temps dérives, ,

Mercredi 16, 2e année : Lecture et tra-
duction.

! Chambre de commerce de Lyon. — La
'Chambre de commerce de Lyon acte In-

Î
ormée que le gouvernement des Mats-
Jnis avait autorisé ses agents du service

consulaire en France à agir en la même
qualité pour le gouvernement de Panama
fusqu'à ce que celui-ci ait organise son
bropre service consulaire. En conséquen-
ce, M. J.-E. Covert, consul des Etats-Unis
i Lyon, est autorisé à y représenter, en
cette qualité.les intérêts commerciaux de 
la Nouvelle République de Panama.

' Syndicat des voyageurs et représen-
tants de Lyon et de la région, — Le
.conseil d'administration a l'honneur de

I
' (revenir les membres du syndicat, que
'assemblée générale est fixée, au samedi

£ avril, à 8 heures du soir, salie des réu-
nions industrielles (Palais de la Bourse).
| Jusqu'à cette date, les inscriptions con-
tinueront à être reçues, au siège du syn-
dicat, 1, rue Victor-Hugo, tous les diman- j
ches, de 10 heures à midi.

: Les cambrioleurs. — Des malfaiteurs '
ont essayé de s'introduire,, la nuit der-
nière, dans l'épicerie tenue par M. Leroux;
88, quai de la Guillotière.

Surpris par un commerçant de la rue
IBasse-Port-au-Bois, les malandrins .s'en- '
fuirent, laissant sur les lieux un presson
fet un trousseau de clefs.

Un voleur. — La nuit dernière, deux

fardiens de la paix, en tournée, rue de la
"illelte, rencontraient un individu por-

|eur d'un sac ; à la vue des agents de
^'autorité l'homme abandonna son sac et
^s'enfuit précipitamment. Malgré la pour-
suite qui lui fut faite, il ne put être re-
joint.

Le sac abandonné contenait 15 kilo-
grammes de plomb et 6 kilogrammes de
cuivre rouge. Il a été déposé au commis-
sariat de police.

 Arrestations. — Le service de la Sûre'é
ÎH procédé, dans la journée d'hier, aux
arrestations suivantes :
- Benoît M. . ., 26 ans, Alphonse M. . ,., 21

lins, Eugène M. .., 20 ans, Joseph M. . ., .
19 ans, et Claude T..., 18 ans., qui devait- j
saient depuis un mois les caves dans dif-
férents quartiers de la ville ; Jules N...,
15 ans, manœuvre, qui par cinq fois avait '
volé un habitant de la rue de la Thibau-
flière et accusait l'un de ses parents d'a-
voir profité de ses larcins ; Joséphine F....,
K) ans, pour vol.

?• Accident.— Un cocher de fiacre,nommë
.Venture, âgé de 34 ans, conduisait hier
»oir à dix heures et demie, sa voiture,
ïjlace Carnot. Par suite d'une frayeur su-
bite, son cheval s'emballa ,; le cocher ne
Sut tenir son siège, et un violent cahot le
projeta à terre. Il se fit dans sa chute des
Contusions assez graves sur le corps. On
Je releva et on lui fit donner des soins
dans une pharmacie. L'attelage était en-
suite arrêté prés du pont Morand par un
«ocher de fiacre qui retrouva M. Venture
mi poste de police de la Manufacture.
S Le blessé a été ramené à son domicile
jpar son collègue.

I Acte de vendalisme. — Dans la nuit
au 8 au 9 courant, des vandalesont essayé

5» i IF le Ghris( Q11* est devant l'église
SV^TTI AT^ière '< les voleurs sacrilèges,
Snt iol / dérangés par des passants, ils
f Tj

lalssé lew besogne inachevée.
Une enquête est ouverte.

S^? 'eur;^ enlaire Lardellier Pro-
duits Kneipp.Ph» Nouvelle, Lyon-St-Paul.

jpKïST* QUINA CHABLY
i^y.kn^\r~-,Ph£rmacien de garde. — Au-
.jouidiiui, M. de Bosses, au pont d'Oullins.
r *»» _
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BOURSE DE LONDRES

Consolides 85 13/16
Italien 99 8/8
Extérieure .... 79 5/S
-ïiu-c Unifié ... 7S 1/2
Banque Ottom. 12 /.
Suez.......... 155 1/2

Londres, 12 mars.
Kio-Tinto « 15/16-
De Beers 19 3,16
Goldflelds 5 13/32
Eflst r.and ./
Cliariered C 19/16

DAWS -L'ARMÉE
Paris, 12 mars. — Les sous-officiers,

élèves à l'école de Versailles dont les i
noms suivent sont promus sous-lieute-
nants du génie et reçoivent les affecta-
tions suivantes :

Dcrnay, du 7e, et Marlies, du 5", au 4° j
régiment, à Grenoble.

Les sous-lieutenants du génie, dont les
noms suivent sont promus lieutenants
et maintenus dans leur situation actuelle :
(lliambaud et Gaudei, ¥, à Grenoble.

—_ . ««afs»- —

L'ESPIONNAGE h Lk MmiUE
PaHs, 3 2 mars. — Au palais de justice

on garde le secret le plus absolu au sujet
de l'affaire do trahison dont est inculpé le
fourrier Martin.

M. Herbcaux, procureur de la Républi-
que, a réuni dans son cabinet M. Cail et
son greffier, ainsi que les deux défenseurs-
de Martin et de sa femme, et leur a rap-
pelé que cette affaire pouvant intéresser 1

la défense nationale, ils doivent être tenus
à une réserve encore plus grande que
celle par laquelle ils sont liés d'habitude.

Martin a subi, aujourd'hui, deux inter-
rogatoires. Le premier a duré ce matin do
neuf heures à midi et demi. Le second,
dans l'après-midi, a été très court. Martin
a été amené au palais par deux agents de
la sûreté qui l'ont reconduit à la: prison
de la Santé.

Ces deux interrogatoires ont surtout
roulé sur les antécédents de Martin et sur
son genre de vie.

Le juge d'Instruction n'a pu encore
aborder le fond de l'affaire, les pièces de-
vant constituer le dossier ne lui ayant
pas encore été remises.

Paris, 12 mars. — La Presse relève
qu'un journal du matin essaie do faire re-
tomber la faute de Martin, sur un des bi-
bliothécaires actuels de la marine qui se'
serait fait remplacer fréquemment par
Martin et qui serait M. Bonhomme, an-
cien chef de cabinet du préfet dans le
Rhône.

La Presse n'a pu interviewer M. Bon-
homme qui s'est refusé à toute communi-
cation, mais elle a vu, dit-elle, un de ses
amis intimes qui lui a déclaré que M.Bon-
Iiomme, protégé de M. de Lanessan, est
fort mal vu par certains fonctionnaires du
cabinet de M. Pelletan qui ont cru trouver
dans l'affaire Martin une bonne occasion
de lui passer une large part des respon-
sabilités.

« Le procédé qu'on emploie à son égard
est ignoble, a déclaré l'ami de M; Bon-
homme, mon ami connaît, il est vrai,
Martin, celui-ci lui a été présenté il y a
18 mois environ par un jeune Lyonnais
qui accomplissait son service militaire.

« Lorsque le jeune marin fut renvoyé
dans ses loyers, Martin vint à plusieurs
reprises demander à M. Bonhomme des
nouvelles de son ami.

«Naturellement, M. Bonhomme l'accueil-
lait bien, mais jamais, entendez-vous, ja-
mais il ne laissa Martin seul dans son
cabinet et à plus forte raison ne se fit
point remplacer par lui.

« Prétendre Je contraire estime infamie
que ne peut même excuser la haine que
l'on porte dans le cabinet de M. Pelletan
à un protégé de M. de Lanessan. »

La Presse dit que ce ne serait pas la
première fois que de tels incidents se pro- '
duiraient au ministère depuis l'arrivée de
M. Pelletan.

Il y a quelques mois â peine, un autre !
fourrier aurait communiqué certains do- ;
cuments secrets à l'Angleterre en les por-
tant lui-même, pour plus de sûreté, de
l'autre côté de la Manche, mais plus heu-
reux qu'aujourd'hui, on était parvenu à
étouffer cette vilaine affaire.

; -a^&~

EN CORÉE

Séoul, !2 mars. — Un émissaire des
mines américaines d'Unsan, parti mer-
credi de Tche-Mam-Po, dit que tout était
calme. On avait apeFçu dans le nord quel-
ques reconnaissances de cosaques.

Quelques centaines de Russes seulement
se trouvaient au sud du Yalou, mais on
ne s'attendait pas à des engagements sé-
rieux avant six semaines. Jusquà présent
les mineurs n'ont pas été dérangés, il est
peu probable qu'ils le soient, attendu que
tes Japonais et les Russes ont promis de
respecter les mines.

i.£ DÉPART DU GÉNÉRAL KOUROPATK8NE

Saint-Pétersbourg, 12 mars. — Le gé-
néral Kouropatkine est parti aujourd'hui
pour le théâtre de la guerre. Deux heures
avant le départ du train, la gare et les
rues étaient noires de monde. Dans le sa-
lon d'attente impérial étaient réunis les
autorités militaires, les membres de la
suite impériale, le conseil de l'empire,
les attachés militaires étrangers, les
membres de la colonie française et l'élite
do la société pétersbourgeoise.

Le générai a été chaleureusement
acclamé.

TROUBLES EN CHINE

Tien-Tsirs, 8 2 mars. — Des émeutes
graves ont éclaté sur le chemin de fer
sino-belge, dans le Ghan-Si.

Les centres de désordres sont Tse-Tcho
et Lungan, dans le sud ue la province. Un
français nommé Periot, a été enlevé par
la populace et on a des craintes sur son
sort. Un italien, Borna, a dû se défendre
vigoureusement pour échapper h la foule.
On a des inquiétudes au sujet d'une- ving-
taine d'étrangers employés au chemin de
fer belge.

On n'a pas de détails sur les causes de
l'émeute mais on croit qu'elles ont été
soulevées par Borna qui aurait tiré sur un
chinois.

LE COIBâT OU 10 MS
LES EXPLOITS DES TORPILLEURS RUSSES

Saint-Péiei'sbôurg, S2 mars. — Les

contre-torpilleurs Steregurstchtchi et

Rechiielnu furent enveloppés par dix

torpilleurs soutenus par treize grands

cuirassés japonais.

Le combat a duré 2 heures lr2.
On sait que le Steregurstchtchi a

coulé ; ^uaut au Rechiielny il réussit à

I passer au travers des navires ennemis

et à arriver au port.

Suivant des témoins oculaires, on

plus du (orpiïlour japonais qui fut coulé

par le torpilleur russe Vlastay et du

croiseur avarié le Tahassago, un troi-

sième torpilleur japonais aurait dû, à

la suite d'une explosion, être remorqué

par les croiseurs ennemis.
 «$^»

IiiiS JyilîMul llll. iliîl
Extraits des journaux qui paraîtront

ce matin d Paris.

Paris, 3 h. matin.

La Gaulois. — M. Dcsmouiins:
Et puis il faut l'avouer, en offrant aux

Japonais de leur vendre les- secrets de la
France, Martin ne croyait pas mal faire.
Il avait probablement lu les journaux qui
soutiennent le ministère, les autres ne pé- .
nètront pas dans les bureaux de M. Pelle-

 :

tan.
En les lisant, il avait appris que les

Russes ont cessé de plaire aux officieux
et que toutes les sympathies du bloc vont
aux Japonais.Le pauvre homme s'est ima-
giné qu'en livrant aux représentants du
Mikado les secrets de notre armement
maritime, il répondait aux désirs non
avoués des maîtres de la République.

On ne cache rien à ses amis, s'il plaide
bien sa cause on l'acquittera.

le SoSeil :
Où est-il, le -milliard dcsGongrégations ?
On en dépouille les Gongrégàtions ;

mais les collée! i vis les et les imbéciles
n'en verront jamais la couleur.

Ces messieurs, a commencer par les dé- '
pûtes, pourraient ne pas calomnier les Re-
ligieux. Ils devraient avoir au moins la ;

reconnaissance de la liquidation • car . en-
fin les Goiigréganistes les entretiennent —
malgré eux, mais ils les entretiennent.

FIH DE NOS DÉPÊCHES DE MUIT

BIBLIOGRAPHIE
Notice et programma JSOUS' les Groupes

d'Etudes
A signaler l'apparition d'one brochure

éditée par la Chronique du Stul- SMt, qui cons-
tituera un précieux manuel pour les membres
des cercles d'études.

Dans les quatre-vingts pages qui composent
cette publication, on a réuni l'ensemble des
renseignements indispensables à la fondation
et à là vie des cercles d'études : recrutement,
constitution, statuts, direction, salles de tra- :
vail et bibliothèques, choix et préparation des
conférences, utilisation des revues ; program-
me d'études, d'histoire religieuse et d'économie
sociale ; documents à consulter avec prix et
adresses des éditeurs.

JSa<veute à la Chronique tûïi Sud-Est, 10,
quai Tilsitt, Lyon, 0 fr. 00, franco 0 l'r. 70.

 Sgfc

Communications st Avis Divers
La Troïka. — Celte jeune et active société

donnera aujourd'hui s'a première Rrande-fêle
concerl-soiréo de gala. Tombola dans les sa-
lons du Palais de Gla'ce.

Pour donner le plus d'éclat â -cette fête, la
commission s'est assuré lo concours dos prin-
cipaux artistes des salons lyonnais. 

Le soir, à -8 heures, soirée de gala avec or-
chestre symphonique, sous la direction du
maestro Supo.

Due surprise est réservée aux dames.

.Lyon-Joyeux. — A 1 h. tf'Z, grande fête an-
nuelle, concert, bal, banquet, brasserie Pin,
37, quai de Vaise.

Les Romanciers de 'Lyon. — Aujourd'hui
13 mars; à 2 heures, jardin des Archers, 6,
rue Boifeau, grande matinée chorégraphique
avec trois prix.

CocfMeF des Spectacles
'Nouvsau-Théâtra. — Aujourd'hui dimanche

à 2 heures et A 8 h. It'i, deux dernières de
Mam'zette Niloucke.

Demain lundi, première AesSentiers de la .
Vertu, par l'excellente troupe Barot.

CasIno^Cursaal. — Aujourd'hui dima.nche,
à 2 heures et à 8 h, Iji, C'est Chic, la revuo
toujours intéressante à applaudir qui a été
admirablement complétée par le tableau des
jockeys, le transatlantic, etc.

Concert de «'Horloge. — Le:succôs de L'En-
fer, tout le monde descend, la pièce fantas-
tique en plusieurs tableaux de MM.Cl. Roland
et L. Bouvet, dont la première a eu lieu hier
sur la scène de notre joyeux music-hal! du
cours Lafayelté, s'est accusé hier soir comme
très grand.

Nous sommes en mesure d'affirmer qu'il y
aura encore de belles soirées à l'Horloge et
que nous verrons bientôt la cinquantième.

ylriïiâiLlilib û mmm Ml

Premier arrondissement. — ©relie fîharles
fabric. do navettes, 52 ans, rue Flcssolles, 10,

Deuxième arrondissement. — Elzëard An-
selme, 40 ans, cours du Midi, 27-29, f. '8 h. —
Ç-oindre Charles, apprôteur, 44 ans, HôfelDieu,
f-. 7 h. — Corbet P., concierge, 84 ans, Hôtel-
Bi eïl ' 1 ,?»h--^Pirouset ï., ép.Chevarin, s. p.,
06 ans, Hotel-Dieu, f . 10 h. - Vdlard J„ maî-
tre de plattes, 59 ans, rue Remparts-d'Ainay,
42, f. 8 h. — Nason M., % ans, Charité, f. 9 h.

Troisième arrondissement.— freyïe Jean,
retraité, 58 ans, -route de yienne, 200, f. 7 h.
— kimon Jean, cordonnier, 08 ans, r. Dugues-
cun, 2iâ, £, -8 k, — Gtasagae ®L, épaase J©a- j

berl, êpicière, 35 ans, quai des Brotteaux, ES,
f. 8 h. — Layal Michel, 10 mois, ruo du Bé-
guin, G, f. 9 li. — iMounichon M., épouse Le-
vrauft, s. p., 34 ans, rue Villeroi, 16, f.-10 h.

Quatrième arrondissement. — Verger Jo-
seph, s. p., D0 ans, rue Cela, 4, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Perrodin
Fôlicie, épouse Motfin, convoi., 42 ans. avenue
do l'Archovêché, 1, f. 9 h. — Devuns Jean, au- .
mônier, 65 ans, montée St-Barthôlemy, 24, f. :
9 h.— Conte! Antoine, rentier, 05 ans, chemin
de l'Eloile-d'Alaï, 143, f. 11 h.

Sixième arrondissement. — Bourloux M.,
épouse Durand, s. p., 00 ans, rue de Sèze, 12G,
f. 8 h. — Ailisheim Aaron, rentier, 80 ans, rue
Cuvier, 09, f. 10 h.

iiffiÏBTiBiTïeï
12 Mars
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OOUR8 BE LYON!
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CLOTURE A TERME

St •/•' •• 33 8!)
Extérieure 80 80
italien 100 85
ffurcsBiific 79 85
jCrédiftynnnais ;

SViéiropciilaiii .' '

flanque OUoni.tue [550 ,. |
N'oril Espagne J '152 . , ,
Sarascsse .267 .. !

:Uo-ïi;i!o 1207 .. '
!!riar,sk ! ,,. .. j
iiu'!iu.oii-ltoiislon ' j

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS f

Gai de Lyon VU ..
Aciéries de Firniiny. . . ?100 . .
Ariériea de la ÎV.':;ri;ic. .• 1131 ..
.Aciéries de St-Klienue. 1400 ..:
forges Atais 1-15 .,
Iteuliey 45 .. .
.Cummentry-l'm:rehambt
Gcnstruclions ks.eçaises . . . .

— russes... 125 ,. ;

Creuse! WôO ..
Frauclic-Comlé 235 ..
l'rauco-husscs 3ii!7. .
Horme 118 50
l'art Kama 8'j2 ..
IMile Kama ' . . .,
Bianzy
Berestow". ..
toire 231 .,
Montrambcrt 884 ..
11ive-dc-Gier j 26 75
.'Sl-El-iennc 404 ,,
Trilaî! 390 ...
C'° Gcn. de Navigaiiou . 366 ..
Banque privée S3S , .
'Iramw. d'Ançcrs 289 ..

— de Limoges. . . ... ..
«- de Lyon 839 . .
— Onesï-lïlc-clr. . . 210 .. :

— Cran
Deux-eassages «. ..
Granil-Baïw
Cordétiers
llergougnan .-, 990 . .
Dynamite russe. .. ..
Piionog'rapiies 150 . , '
Plaques Lumière. ! ... ..i
.•Anciens l'ilabliss. Rival
Boie de Cltanlonuci . . . 1315 . .
Soie Artificielle 419 ..

06L.ISATI0N3 |

Lyon fusion ancienne... 451 ,. •
— nouvelle.. 452 ,.

r.lninc-l.nire 4 0/0..., 638 .. ,
Amidons 1" 252 ..
AtiU'icbe-Hou.qi'ie 1'° .. 4'i'i ,,

— nouv. 4 0/0 506 ..
Lombardes anciennes. .; 316 .. '

— nouvelles . j 319 50
— — 4 0/0 . 483 50

Nord Espagne l"....
— 2« . . . . 33'! . .
— 0° . . . . 319 23

Asluries 1'» 3 ... ,. ,
Saragose i» 3 373 ., -

— 3'
Ville de Lyon j 101 50
Ville-dc Paris 71... J 401 ..

de 98 .....
Communales 79. ..... . 476 . .
Foncières 79 ........ .: 505 . ,
Communales 80 ..... . 499 ..
Foncières 85 , ... 476 50
Communales 91 403 ..
Foncières 95 .' 478
Communales 99 .' 462 59
Traunv. de Lyon 4 0/0, 310 ..

- — 3 l/2.;
Illanzy ,J .,', ,*
Loire nouv .- . . . . -
Gaz de Lyon .; .297 ..
Faux, écfairaqe .' ..... .
.louage 40/0 ,! 486 .,
Tresses et Lacets I . , , . ,
Russie Mêiid , .: ... . .
lîyltovski ,,, '
Trilail i
Barcelone Dir 253 50 .
Cacérès ., 120 50
Ségovie 314

Du 12 Mars 1904
MtélMt» „„,„ Premier Dernier
Cloturo TER1V1E Cour3 Cours

93 87 S5 •/. français 95 80 95 95
.. .. SS 1/2 V- français J

1C0 20 Italien 5 •/• ' ........ 100 25 10:0 50
79 80 Espagne 4 •/• Extérieure 79 90 80 00
57 80 Portugais nouveau 57 v,0 53 10
76. Russe. 3 '/. 1891 75 90 70 30
79 50 Turc unifié...... 79 60 S0 40
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Lyon, 12 mars.

Nous lisons dans Havas : « L'Eclair
dit qu'en haut lieu on n'a pas osé autori-
ser le parquet à maintenir encore pen-
dant quelques jours la Bourse en état de
siège. »

Tout commentaire paraît inutile.
Malgré la clôture de Paris, hier 1res

bonne, le début de la séance a été calme
et surtout nul, ce n'est qu'à partir de
midi que les arbitragistes ont fait quel-
ques affaires et on finit sur l'ensemble de
la cote, aux plus hauts cours .

Nous no cesserons de le répéter, la
hausse se fait dans le vide et les inter-
médiaires continuent à se jouer sur le
dos, ils n'ont que ce qu'ils méritent, étant
donné leur manière de faire vis-à-vis do
la spéculation.

On a coté :
,9 O/O 95.85.
Italien 10Q.2~>.
Extérieure 79.60, 80.30.
Turc unifié 79.50, 79.85.
Banque. Ottomane 550.
Nord-Espagne loi, 152.
Saraqosse 265.50, 267.
Briaiisk 239.
PiG-Tinto 1199, 1198, 1200, 1507.
Le change valait 39.10,
Le Cuivre fermait à Londres à lin.

56.2.6, h New-York à 12.62, l'Ainaiga-
rnated à 45.25, l'Anaconda à 02, mais Calu-
met cotait lis dollars.

En banque. — Mines soutenues. —
De Beers 463, Chartcred 436, East Rand
147,50, Goldflelds 135, Rand Mines 216,
Trausvaal 84,50.

Actions. — Poltendorff 501, Borax 555,
Avignon 79, Castiile 27, Pile bloc 26,50,
Glace algérienne 70, Agence Fournier 330,
Eden 107, Porchère 5.

Obligations. — Gaz Glermont 503, Mu-
m 429, double 504, Bous Asluries 103,

Makewka. 300, Jourievka'423, Pétersbourg
499, Vienne 420,

TREBLA.

PABSS

Paris, 12 mars.

Début irrégulier, puis reprise générale
sur les excellents avis des places étran-
gères.

Pendant, le cours de la séance, la mar-
che en avant s'accentue, principalement
pour l'Extérieure et le Turc qui enregis-
trent une sensible avance et donnent lieu
à de nombreux rachats.

On parle de l'existence d'un syndicat à
la hausse; en dernière partie de la séance,
les dispositions restent les mêmes; clô-
ture trss ferme.

Tous les fonds d'Etat se retrouvent en
hausse, Chemins français et espagnols
fermes ; valeurs industrielles russ~es peu
animées mais bien tenues.

Quelques demandes en Thomson et en
Métropolitain, le Rio-Tinlo est l'objet de
rachats provoqués par la proximité de la
réponse des primes.

Les Aurifères sont d'abord faibles à la
suite de. la publication de certaines dépê-
ches interprétant défavorablement la dé-
claration du ministre des colonies anglais;
ensuite les Mines d'or se relèvent vigou-
reusement et se retrouvent en sympathie
avec le parquet.

L'étranger finit ferme.

CHMip^CiliEBCillï
des

GRAINS, GRAINES ET FOURBAGES

Lyon, 42 mars.

©epuis hier, le froid a de nouveau fait son
apparition, nous ne pouvons que nous félici-
ter de ce changement de température qui con-
vient mieux pour permettre à la culture de
poursuivre les travaux ; de la saison que la
pluie de ces derniers jours commençait a con-
trarier.

Btés. — Depuis lo commencement de la se-
maine la faiblesse des prix est encore allée en
s'accentuant, et cela aussi bien pour les pro-
venances de notre région que pour celles du
Nord et du Centre. Au point de vue des affai-
res elles ont retrouvé le calme qu'elles avaient
Ily, a quelque temps. En effet, la meunerie
qui a un peu de blé devant-elle se montre à
nouveau très réservée.

On cote : blé du pays 2.1,50 à 21,75, du Bour-
bonnais 22,25 â 22,50 les 100 kilos, Lyon.

Seigles. — Les prix du seigle qui étaient de-
meurés jusqu'à ce jour en tendance assez
soutenue, inclinent aujourd'hui vers la fai-
blesse, avec un courant d'affaires très ordi-
naire.

On cote : seigle du pays 15 à 15,25 les 100 ki-
los, Lyon.

Avoines. — Nous n'avons rien de bien in-
téressant à dire sur l'article avoine qui est
toujours délaissé par les acheteurs.

On cote : avoine du pays 13,75 à 15, du
Bourbonnais 11,75 à 15,25 les 100 kilos, Lyon.

Orges. — Ce grain continue à être d'un pia-
cement difficile, ce qui fait que les cours se
maintiennent difficilement.

On cote : orges du Puy 1" choix 19, 2" choix
18,75, du Dauphiné 15 à 16,50 les 100 kilos, dé-
part.

Farines — En harmonie avec les cours du
Die, cour des farines sont également moins
fermes, en ce qui concerne les transactions
avec la boulangerie, c'est le calme qui do-
mine.

On cote : farines première qualité 47 à 48,
rondes 42 à 42.50 les 125 kilos.

Issues. — La demande pour les sons étant
toujours très active, nous avons une nouvelle
hausse à. enregistrer.

On cote : sons 10.75 â 11.25, recoupes 10.50 a
10.75, fleurages 14 à 15 les 100 kilogs Lyon.

Pailles et fourrages. — Marchèt'oujonr très
peu intéressant, vente laborieuse, prix déplus
en plus faibles. -

On cote les 100 kilos Lyon : Foin 0 â 6.50,
luzerne 5.50 à 5.75, paille *- *™™°*-t aù..at5
paille de seisie 4.50 a'P
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Monsieur et Madame René AYNARD:

les familles AYNARD, ARBELOT DE
MONGOLFIER, LAN1-EL et SEGUIN, ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Hubert AYKTARD
décédé le 12 mars 1904, â l'âge d'un an et
demi, et les prient de considérer le pré-
sent avis comme une invitation à assister
a ses funérailles qui auront lieu le lunoM
14 courant, à 8 h. 3/4 du matin.

Le convoi partira du domicile de ses pa-
rents, boulevard du Nord, 42, pour se
rendre à l'église de la Rédemption et, de
la, au cimetière d'Ecullv (Rhône.).

Il ne sera pas envoyé 'de lettres de faire
part,



LE RAPPEL RÉPUBLICAIN


